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Introduction
Par une douce journée d’automne, 16 personnes 
du Cercle vaudois de botanique ont parcouru les 
bois du Jorat à la recherche de champignons.

De prime abord, l’optimisme n’est pas de mise, 
car le manque de pluie et les périodes de bise 
n’ont pas permis aux champignons de pousser. 
Gilbert, guide de ce jour, connaît bien les forêts 
du Jorat et grâce à une balade de reconnaissance 
il a déniché des endroits plus ou moins humides. 
Il a concocté un parcours susceptible de nous 
faire admirer quelques espèces intéressantes. La 
zone parcourue, nommée « Les Vuarnes » sur les 
cartes, est un bon présage (fig. 1). Jusqu’à la fin 
du XIXème siècle, les prés de Bressonne (Praz de 
Bressonnaz) sont une zone marécageuse, source 
de la  Bressonne, un affluent de la  Broye. Ces 
prés sont reboisés au début du  XXème siècle  et 
changent alors de nom pour devenir les Vuargnes 
ou les Vuarnes, les Vuarnoz (l’aulne en patois 
vaudois). En 1944, la Bressonne est canalisée et 
les prés d’alentour sont asséchés.

Mission accomplie ! Nous avons rencontré et 
déterminé 71 espèces et nous avons choisi de 
vous parler ci-après de quelques-unes de ces 
trouvailles. Fig. 1. Itinéraire de l’excursion  
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L’excursion
Nous partons en direction de la grande plaine 
de Mauvernay et rapidement  nous quittons le 
chemin pour nous faufiler à travers conifères et 
feuillus. Première découverte  : Hypholoma fas-
ciculare, une espèce fréquente qui pousse sur 
le bois mort et le plus souvent en touffes. On la 
reconnaît aisément à ses chapeaux jaune orangé 
et à ses lames verdâtres dans la jeunesse. Les 
hypholomes sont des champignons saprophytes 
et cette épithète conduit à quelques explications.

En fonction de l’origine de leur nourriture, on 
peut classer les champignons en trois groupes : 

• ils  sont saprophytes s’ils puisent leur nourri- 
ture dans la matière organique morte ou 
inerte, jouant le rôle de décomposeurs de la 
litière brute ; 

• ils sont parasites, s’ils vivent au détriment 
d’organismes vivants et s’ils attaquent les  
végétaux affaiblis ;

• ils sont symbiotiques, s’ils vivent en s’asso-
ciant avec un organisme chlorophyllien. Le 
champignon fournit des substances miné-
rales qu’il tire du sol avec l’eau et en échange, 
la plante apporte les éléments organiques 
(sucres) qu’elle synthétise.

En continuant notre balade, un groupe de gros 
champignons à chapeau et pied verdâtre à noi-
râtre se présentent à nous: Lactarius turpis (fig. 2). 

Fig. 2. Lactarius turpis

Cette espèce vit en symbiose avec les arbres feuil-
lus, plus spécialement les bouleaux,  et elle est 
bien caractérisée par ses teintes foncées et ses 
lames blanc crème. La chair des lactaires, formée 
de cellules rondes, est cassante comme une craie 
et se distingue par la présence de laticifères, 
hyphes qui contiennent un latex, ou lait, qui 
s’écoule à la cassure.  Nous rencontrons encore 
d’autres lactaires, Lactarius blennius et Lactarius 
subdulcis, liés au hêtre, Lactarius salmonicolor 
(fig. 3), lié au sapin blanc et Lactarius pyrogalus 
que nous trouvons toujours sous noisetier (fig. 4).

Les participants ont la joie de reconnaître 
facilement le champignon emblématique des 
contes de fées  : Amanita muscaria (fig. 5), 
l’amanite tue-mouches avec son chapeau rouge 
écarlate parsemé de points blancs.

La grande majorité des espèces rencontrées 
(51 espèces) sont des champignons saprophytes 
du bois mort ou de la litière au sol.  Elles peuvent 
avoir toutes sortes de formes, notamment le 
traditionnel champignon à chapeau et lames 
tel Pluteus cervinus, que nous rencontrons à 
plusieurs reprises. De taille moyenne à grande, 
cette espèce a un chapeau brun soyeux, une 
chair mince et fragile et surtout des lames libres 
d’abord blanches, puis roses par la sporée, et une 
odeur forte de radis. 

Nous voyons aussi souvent Fomitopsis pinicola 

Fig. 3. Lactarius salmonicolorFig. 4. Lactarius pyrogalus



87

(fig. 6), l’espèce la plus citée en Suisse selon 
l’Atlas de distribution de Swiss Fungi. Chapeau 
en sabot, très épais et très difficile à détacher du 
support qui est le plus souvent un bois mort de 
conifères. La face supérieure est dure, bosselée, 
zonée, brillante, rouge orangé à jaune orangé, 
puis blanchâtre en allant vers la marge. Il s’agit 
là d’un polypore - du grec polus « nombreux » et 
poros  «  conduit, passage  » -. Les polypores ont 
en commun une chair coriace et un hyménium 
formé de tubes inséparables de la chair et 
débouchant par des pores. Ils n’ont pas de pied 
ou un pied souvent excentré. Les polypores sont, 
pour beaucoup d’entre eux, pérennes, c’est-à-
dire qu’ils survivent d’une année à l’autre et 
peuvent ainsi parfois continuer à croître durant 
des décennies.

Nous croisons d’autres polypores aux formes 
différentes  : Gloephyllum odoratum à la bonne 
odeur de pain d’épice, Bjerkandera adusta aux 
couleurs grisâtres, Trametes  versicolor (fig. 7) aux 
petits chapeaux en éventail réunis en guirlande 
et aux teintes brunes, ocres, grises, bleu acier 
et noirâtres souvent mélangées, Pycnoporus 
cinnabarinus (fig. 8)  en forme de console 
flabelliforme, facilement identifiable par sa belle 
couleur orange à rouge orange.

Nos pas vont nous conduire vers une zone 
plus humide.  La présence d’aulnes promet  de 
belles découvertes.  Pendant que des curieux 
sont attirés par des taches jaunes à une trentaine 
de mètres du sentier et se faufilent parmi les 
ronces, Françoise, notre infatigable botaniste, 
découvre dans un fossé humide Ranunculus 
flammula encore en fleurs. Elle nous montre 
aussi Carex elongata dont il ne reste plus que les 
longues feuilles vertes. 

Les taches jaunes sont des pholiotes : Pholiota 
adiposa, à nouveau une espèce saprophyte 
lignicole qui pousse en touffes. Ses chapeaux sont 

Fig. 5. Amanita muscaria Fig. 6. Fomitopsis pinicola sur tronc de résineux

Fig. 7. Trametes versicolor

Fig. 8. Pycnoporus cinnabarinus



88

très visqueux avec des écailles ochracé roussâtre 
sur fond jaune. 

Une autre pholiote réjouit les mycologues de 
service  : Pholiota alnicola (fig. 9). Comme son 
épithète l’indique, elle pousse en touffes sur 
Alnus, parfois sur Salix, et ses carpophores sont 
d’un jaune citron vif. Cette espèce figure dans la 
catégorie VU (vulnérable) de la Liste rouge des 
champignons de Suisse.

Deux espèces intéressantes retiennent encore 
notre attention : 

Asterophora parasitica (fig. 10). Son habitat 
est singulier. Cette espèce rare vient sur de 
vieux champignons en putréfaction (russules 
et lactaires généralement) ; les chapeaux sont 
blanchâtres, fibrilleux, soyeux. 

Fig. 9. Pholiota alnicola
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Fig. 10. Asterophora parasitica

Fig.11. Phaeomarasmius erinaceus

Phaeomarasmius erinaceus (fig. 11). Ce 
petit champignon solitaire, sec, au chapeau et 
pied  entièrement hérissés de petites mèches 
retroussées, brun roux, croît sur des branches 
mortes de feuillus.

La journée a été bien remplie, à la satisfaction 
de tous les participants, même si la mycologie 
n’est pas l’apanage de notre Cercle ; puis chacun 
a repris le chemin du retour après le verre de 
l’amitié. 


